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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Jean Racine(1639-1699)Poète et dramaturge clas-sique, Jean Racine incarnel’esprit et le goût du siècle de Louis XIv.Issu d’une famillebourgeoise, il est orphe-lin à l’âge de trois ans.Son éducation est confiée aux jansénistes de Port-Royal, qui lui inculquentleurs idées. À l’âge adulte, Racine préfère à la carrièreecclésiastique celle d’hommede lettres et découre la iemondaine. Il compose alors des odes à la gloire du roi qui l’honore de sa faeur. Il fréquente les salons littéraires, rencontre Boileau et Molière. En 1664, cedernier monte la première tragédie de Racine, La Thébaïde, au théâtre du Palais-Royal. L’année suiante, c’est à noueau Molière qui met en scène Alexandre, mais très ite Racinedécide de confier sa pièce à la troupe de l’ôtel de Bourgogne, principale riale du Palais-Royal, et signe ainsi la rupture défi-nitie aec Molière. Le succès d’Andromaqueen 1667 et de Britannicusen 1669 consacre Racine comme dramaturge de la passion amoureuse. La gloire a néanmoins ses reers : Racine est jalousé, attaqué par de nombreux ennemis, parmi lesquels les partisans de Corneille. Alors qu’il présente Bérénice en noembre 1670 à l’ôtel de Bourgogne, simultanément, laRacine  
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5troupe du Palais-Royal offre au public une pièce de Corneille intitulée Tite et Bérénice. Si la Bérénicede Racine rencontre un très grand succès et reçoit les éloges du roi, la pièce de Corneille marque moins les esprits. Au cours des années suiantes, Racine multiplie les succès, mais après Phèdreen 1677, il abandonne le théâtre pour se mettre au serice du roi en tant qu’historiographe officiel. Il reient au théâtre dix ans plus tard, à la demande de Madame de Maintenon, aec deux tragédies d’inspiration religieuse : Estheren 1689 et Athalie en 1691. Il meurt en 1699 et estinhumé à Port-Royal, conformément à ses dernières olontés.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte6Bérénice (1670)Des personnages historiquesTitus (39-81 après J.-C.), fils de l’empereur vespasien, mène la guerre de Judée et conquiert Jérusalem. Au cours de cette cam-pagne, il rencontre Bérénice, reine de Palestine, qui deient samaîtresse.Titusrentre àRomecélébrersontriompheetBérénice ne tarde pas à le rejoindre. Lorsque vespasien meurt en 79 après J.-C., Titus lui succède. Il se oit alors contraint de renoyer Bérénice en Palestine, afin de respecter les lois romaines. L’œuvreLe rideau s’oure alors qu’Antiochus, ami de Titus et Bérénice, s’apprête à quitter Rome. Secrètement amoureux de Bérénice, il choisit de partir au moment où celle-ci doit épouser Titus et sceller ainsi leur relation amoureuse. Mais Titus est sur le point de succéder à son père en tant qu’empereur de Rome et une loiromaine interditàl’empereur d’épouseruneétrangère.Or Bérénice est reine de Palestine. Toute à son bonheur, elle restesourdeaux aertissementsde sa confidente Phénice.Titus lui-même se réfugie dans le silence, n’osant aouer àBérénice qu’il doit l’abandonner. Il confie alors à Antiochus la tâche d’annoncer à Bérénice ce qu’il ne parient pas à lui dire lui-même… 
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7raure de Massard d’après Serangeli, illustration de Bérénice.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte8Le contexte historique et culturelMonarque absolu, Louis XIventend encadrer la productionartistique et littéraire. Pour ce faire, il déeloppe le systèmedumécénat,quiincitelesartistesàproduiredesœuresconformes au goût et à l’idéologie du roi, et déeloppe le rôledes Académies, qui imposent normes et règles aux artistes.Supposées contribuer à la raisemblance du spectacle et au
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9plaisir du public, les règles du théâtre classique sont parfoisérigéesaurangd’impératifsauxquelslesauteursdoientse plier pour satisfaire les critiques. C’est pourquoi, commeMolière aant lui, Racine rappelle aux critiques dans la pré-face de Bérénice : « La principale règle est de plaire et detoucher. »
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10Vocabulaire1. Épître : lettre.2. Pénétration : intelligence.5101520Bérénicede Jean RacineÉpître1dédicatoireÀ Monseigneur ColbertSecrétaire d’ÉtatContrôleur Général des Finances, Surintendantdes Bâtiments, Grand Trésorier des Ordres duRoi, Marquis de Seignelay, etc.MONSEIGNEUR,Quelque juste déﬁance que j’aie de moi-même et de mes ouvrages,j’ose espérer que vous ne condamnerez pas la liberté que je prendsde vous dédier cette tragédie. Vous ne l’avez pas jugée tout à faitindigne de votre approbation. Mais ce qui fait son plus grand mériteauprès de vous, c’est, MONSEIGNEUR, que vous avez été témoin dubonheur qu’elle a eu de ne pas déplaire à Sa Majesté.L’on sait que les moindres choses vous deviennent considérables,pour peu qu’elles puissent servir ou à sa gloire ou à son plaisir. Etc’est ce qui fait qu’au milieu de tant d’importantes occupations, oùle zèle de votre prince et le bien public vous tiennent continuel-lement attaché, vous ne dédaignez pas quelquefois de descendrejusqu’à nous, pour nous demander compte de notre loisir.J’aurais ici une belle occasion de m’étendre sur vos louanges, si vousme permettiez de vous louer. Et que ne dirais-je point de tant derares qualités qui vous ont attiré l’admiration de toute la France, decette pénétration2à laquelle rien n’échappe, de cet esprit vaste qui10
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embrasse, qui exécute tout à la fois tant de grandes choses, de cetteâme que rien n’étonne, que rien ne fatigue ?Mais, MONSEIGNEUR, il faut être plus retenu à vous parler de vous-même et je craindrais de m’exposer, par un éloge importun, à vousfaire repentir de l’attention favorable dont vous m’avez honoré ;il vaut mieux que je songe à la mériter par quelques nouveauxouvrages : aussi bien c’est le plus agréable remerciement qu’on vouspuisse faire. Je suis avec un profond respect,MONSEIGNEUR,Votre très humble et très obéissant serviteur,RACINE.253011Épître dédicatoire
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12Vocabulaire1.  Phrase empruntée à La Vie desdouze Césarsde Suétone (70-130apr. J.-C.) et traduite immédiatement après par Racine. 2. Exciter : stimuler.3.  Dans L’Énéide, Virgile (70-19 av. J.-C.)raconte l’abandon de Didon, reine deCarthage, par le héros troyen Énée.5101520PréfaceTitus, reginam Berenicem, cum etiam nuptias pollicitus ferebatur, statimab Urbe dimisit invitus invitam.1 C’est-à-dire que « Titus, qui aimait passionnément Bérénice, et qui même, à ce qu’on croyait, lui avait promis de l’épouser, la ren-voya de Rome, malgré lui et malgré elle, dès les premiers jours de son Empire ». Cette action est très fameuse dans l’histoire, et je l’ai trouvée très propre pour le théâtre, par la violence des passions qu’elle y pouvait exciter2. En effet, nous n’avons rien de plus tou-chant dans tous les poètes, que la séparation d’Énée et de Didon, dans Virgile3. Et qui doute que ce qui a pu fournir assez de matière pour tout un chant d’un poème héroïque, où l’action dure plusieurs jours, ne puisse sufﬁre pour le sujet d’une tragédie, dont la durée ne doit être que de quelques heures ? Il est vrai que je n’ai point poussé Bérénice jusqu’à se tuer comme Didon, parce que Bérénice n’ayant pas ici avec Titus les derniers engagements que Didon avait avec Énée, elle n’est pas obligée comme elle de renoncer à la vie.  À cela près, le dernier adieu qu’elle dit à Titus, et l’effort qu’elle se fait pour s’en séparer, n’est pas le moins tragique de la pièce, et j’ose dire qu’il renouvelle assez bien dans le cœur des spectateurs l’émotion que le reste y avait pu exciter. Ce n’est point une néces-sité qu’il y ait du sang et des morts dans une tragédie ; il sufﬁt que l’action en soit grande, que les acteurs en soient héroïques, que les passions y soient excitées, et que tout s’y ressente de cette tristesse majestueuse qui fait tout le plaisir de la tragédie. 
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13Vocabulaire et noms propres1. Parties : éléments.2. Horace : poète latin (65-8 av. J.-C.), auteur d’un Art poétiqueconsti-tuant une référence majeure pour les auteurs classiques.3. Sophocle : poète grec (495-406 av. J.-C.), auteur de tragédies, parmi les-quelles Ajax, Philoctète, Œdipe-roi.4. Térence : poète latin (190-159 av. J.-C.), auteur de comédies.5. Plaute : poète latin(255-185 av. J.-C.), auteur de comédies.6. Ménandre : poète latin (342-291 av. J.-C.), auteur de comédies.Préface2530354045Je crus que je pourrais rencontrer toutes ces parties1dans mon sujet. Mais ce qui m’en plut davantage, c’est que je le trouvai extrê-mement simple. Il y avait longtemps que je voulais essayer si je pourrais faire une tragédie avec cette simplicité d’action qui a été si fort du goût des anciens. Car c’est un des premiers préceptes qu’ils nous ont laissés : « Que ce que vous ferez, dit Horace2, soit toujours simple et ne soit qu’un. » Ils ont admiré l’Ajaxde Sophocle3, qui n’est autre chose qu’Ajax qui se tue de regret, à cause de la fureur où il était tombé après le refus qu’on lui avait fait des armes d’Achille. Ils ont admiré le Philoctète, dont tout le sujet est Ulysse qui vient pour surprendre les ﬂèches d’Hercule. L’Œdipemême, quoique tout plein de reconnaissances, est moins chargé de matière que la plus simple tragédie de nos jours. Nous voyons enﬁn que les partisans de Térence4, qui l’élèvent avec raison au-dessus de tous les poètes comiques, pour l’élégance de sa diction et pour la vraisemblance de ses mœurs, ne laissent pas de confesser que Plaute5a un grand avantage sur lui par la simplicité qui est dans la plupart des sujets de Plaute. Et c’est sans doute cette simplicité merveilleuse qui a attiré à ce dernier toutes les louanges que les anciens lui ont données. Combien Ménandre6était-il encore plus simple, puisque Térence est obligé de prendre deux comédies de ce poète pour en faire une des siennes ! Et il ne faut point croire que cette règle ne soit fondée que sur lafantaisie de ceux qui l’ont faite. Il n’y a que le vraisemblable qui
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Bérénice14Vocabulaire1. Attacher : maintenir l’attention.2. Poétique : œuvre théorique d’Aris-tote (384-322 av. J.-C.) portant surl’épopée, la tragédie et la comédie.Les classiques s’y réfèrent pour déﬁnir les règles du théâtre.505560657075touche dans la tragédie. Et quelle vraisemblance y a-t-il qu’il arriveen un jour une multitude de choses qui pourraient à peine arriveren plusieurs semaines ? Il y en a qui pensent que cette simplicité estune marque de peu d’invention. Ils ne songent pas qu’au contrairetoute l’invention consiste à faire quelque chose de rien, et que tout cegrand nombre d’incidents a toujours été le refuge des poètes qui nesentaient dans leur génie ni assez d’abondance ni assez de force pourattacher1durant cinq actes leurs spectateurs par une action simple,soutenue de la violence des passions, de la beauté des sentiments etde l’élégance de l’expression. Je suis bien éloigné de croire que toutesces choses se rencontrent dans mon ouvrage ; mais aussi je ne puiscroire que le public me sache mauvais gré de lui avoir donné unetragédie qui a été honorée de tant de larmes, et dont la trentièmereprésentation a été aussi suivie que la première.Ce n’est pas que quelques personnes ne m’aient reproché cettemême simplicité que j’avais recherchée avec tant de soin. Ils ontcru qu’une tragédie qui était si peu chargée d’intrigues ne pouvaitêtre selon les règles du théâtre. Je m’informai s’ils se plaignaientqu’elle les eût ennuyés. On me dit qu’ils avouaient tous qu’ellen’ennuyait point, qu’elle les touchait même en plusieurs endroitset qu’ils la verraient encore avec plaisir. Que veulent-ils davantage ?Je les conjure d’avoir assez bonne opinion d’eux-mêmes pour nepas croire qu’une pièce qui les touche, et qui leur donne du plaisir,puisse être absolument contre les règles. La principale règle est deplaire et de toucher. Toutes les autres ne sont faites que pour parvenir à cette première. Mais toutes ces règles sont d’un long détail, dontje ne leur conseille pas de s’embarrasser. Ils ont des occupations plusimportantes. Qu’ils se reposent sur nous de la fatigue d’éclaircir lesdifﬁcultés de la Poétique2 d’Aristote, qu’ils se réservent le plaisir de
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15Vocabulaire1. Libelle : pamphlet.2. Un homme : il s’agit de l’abbé Nico-las Montfaucon de Villars, auteur d’un pamphlet intitulé La Critique deBérénice, auquel répond Racine dansce passage.3. Protase : première partie de lapièce, correspondant à l’exposition.Préface80859095100pleurer et d’être attendris, et qu’ils me permettent de leur dire cequ’un musicien disait à Philippe, roi de Macédoine, qui prétendaitqu’une chanson n’était pas selon les règles : « À Dieu ne plaise,seigneur, que vous soyez jamais si malheureux que de savoir ceschoses-là mieux que moi ! »Voilà tout ce que j’ai à dire à ces personnes à qui je ferai toujoursgloire de plaire. Car pour le libelle1que l’on a fait contre moi, jecrois que les lecteurs me dispenseront volontiers d’y répondre. Et querépondrais-je à un homme2qui ne pense rien et qui ne sait pas mêmeconstruire ce qu’il pense ? Il parle de protase3comme s’il entendaitce mot, et veut que cette première des quatre parties de la tragédiesoit toujours la plus proche de la dernière, qui est la catastrophe. Ilse plaint que la trop grande connaissance des règles l’empêche de sedivertir à la comédie. Certainement, si l’on en juge par sa disserta-tion, il n’y eut jamais de plainte plus mal fondée. Il paraît bien qu’iln’a jamais lu Sophocle, qu’il loue très injustement d’une grande multi-plicité d’incidents ; et qu’il n’a même jamais rien lu de la Poétique, quedans quelques préfaces de tragédies. Mais je lui pardonne de ne passavoir les règles du théâtre, puisque, heureusement pour le public, ilne s’applique pas à ce genre d’écrire. Ce que je ne lui pardonne pas,c’est de savoir si peu les règles de la bonne plaisanterie, lui qui neveut pas dire un mot sans plaisanter. Croit-il réjouir beaucoup leshonnêtes gens par ces hélas de poche, ces mesdemoiselles mes règles, etquantité d’autres basses affectations qu’il trouvera condamnées danstous les bons auteurs, s’il se mêle jamais de les lire ?Toutes ces critiques sont le partage de quatre ou cinq petits auteursinfortunés, qui n’ont jamais pu par eux-mêmes exciter la curiosité
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Carthage, par le héros troyen Enée.
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